
LA NATIONALISATION UN AVION MILITAIRE L'HORRIBLE DRAME 
DES INDUSTRIES 

DE GUERRE 

Après audition de M. Marcel Régnier 
la Commission des Finances a voté 
un texte qui équivaut à l'adoption 

de cette mesure 
La Commiss ion des F inances de la 

Chambre a entendu hier mat in le 
minis tre des F inances sur les projets de 
loi relatifs aux dépenses exceptionnelles 
de la Guerre, de la Marine et de l'Air, 
Mir lesquels elle est consultée pour avis. 
M. Régnier a expose comment seraient 
f inancées ces dépenses, qui ne peuvent 
être payées d irectement par le budget, 
et il a déclaré que le contrôle du minis­
tère des Finances cont inuerait a être 
exerce avec rigueur. 

Il a repondu ensui te à diverses ques­
t ions concernant n o t a m m e n t la limi­
tation des bénéfices des fabricants d'ar­
mements , la revision en cas de super-
bénefices, les programmes de construc­
tion. 

Après le départ du ministre, par 14 voix 
contre 7, la Commiss ion a adopté un 
amendement de M. Lasalle d aprts lequel 
la législation sur les bénéfices de guerre 
serait applicable aux marchés visés par 
le projet de loi. L 'amendement a été 
adopte a l 'unanimité . 

M. Moch a .présenté un article addi­
t ionnel t endant a confier exclus ivement 
a l E t a t à compter d u l " janvier 1936, 
la fabrication et le trafic des arrn<*i de 
guerre, un projet de loi spécial devant 
être déposé par le gouvernement dans 
le délai d'un mois. 

Ce texte additionnel , qui équivaut à 
la nat ional isat ion des industries de 
guerre e t pour lequel la priorité avait 
ete demandée , a é té adopté par S voix 
contre 8 et 2 abstentions, celles de M. 
Pctsche et de M. Scapini . 

Ah ! si je pouvais 
dormir... 

ANGLAIS 
TOMBA EN MER 

Un membre de l'équipage put être 
retiré de l'eau, mais il était mort 
Londres. 27. — Un avion est tombé 

en mer près de Selsey. Il s'agit d'un ap­
pareil de 1 aviation mil i taire britannique 
dent la base était i. Tangmère, près de 
Chichester. U n membre de l'équipage 
a été ramené par le canot de sauvetage 
de Selseybill. mais il était mort lors­
qu'on l'a retiré de l'eau. 

Les recherches se poursuivent sur les 
lieux de l'accident. 

Oui. vous pouvez dormir : prenez i 
après le repas avant de vous coucher 
une tafse de Thé des Famil les , merveil- | 
leux mélange de plantes laxat ives et de- i 
puratives qui vous fera digérer e t libé- I 
rera chaque mat in votre intest in. Votre ! 
pharmacien vend le Thé des Famil les . ; 
6 francs la grande boite. Après quelques ! 
leurs vous aurez le sang pur, l 'estomac | 
léger, votre intest in libre, vos maux de 
tète auront disparu et ainsi vous pour­
rez enfin dormir la nuit. Echanti l lon gra­
tuit. 71, rue d u aeneral -Sarrai l . Le 
Havre. 9001 

M. HERRIOT A ÉTÉ EXCLU 
DE LA LIGUE DES DROITS 

DE L'HOMME 
A la suite d une convocation adressée 

par la sect ion lyonnaise de la Ligue des 
droits de l 'homme et du citoyen, à la­
quelle M. Herriot avait refusé de se 
rendre, la sect ion a décidé l'exclusion de 
1 ancien président d u Conseil . 

L'ASCENSION 
du ballon stratosphérique 

« U. R. S. S. 1 bis » 

Elle a permis de recueillir 
de précieuses données scientifiques 

Moscou. 27. — Selon V « Agence Tass » 
U nacel le du ballon stratosphérique 
« U R.S.S. 1 bis) , contenai t des appareils 
de précision des plus compliqués, dont 
deux apparei ls Wilson, construits par le 
professeur Verigo. qui participait au vol. 
pour des prises photographiques par vole 
d'électron. Lors de l'atterrissage, aucun 
des apparei ls scientif iques n'a été endom­
magé. 

Le vol a fourni de nombreuses don­
nées scientif iques précieuses. 

L'équipage a effectué plus de 12 prises 
photographiques de la terre e n perspec­
tive. Plus de 60 essais de rayons cosmi­
ques, d'une grande importance scienti­
fique, ont été effectués. Une Commiss ion 
a été chargée de vérifier les enregistre­
m e n t s des apparei ls et d e déf inir exac­
tement la hauteur at te inte par le ballon. 

Une descente périlleuse 
Moscou, 27 — L' « Agence T a s s » rap­

porte que l'équipage du ballon statosphé-
rique a fait preuve hier de la plus gran­
de abnégat ion pour sauver les appareils 
qui devaient rapporter à terre les infor­
mat ions recueill ies dans la stratosphère. 

L'aéronef se trouvait à une hauteur de 
7.000 mètres quand la descente s'est 
trouvée subitement accélérée à la suite 
d'un e n d o m m a g e m e n t de l 'enveloppe ; 
c'est alors que. sur l'ordre du c o m m a n ­
dant du ballon, le professeur Alexandre 
Verigo, sauta en parachute d'une hau­
teur de 3.500 mètres pour alléger la na­
celle : M. Priloutzki se jetera ensui te 
dans le vide d'une hauteur de 2.500 mè­
tres et il déploya tardivement son para­
chute afin de pouvoir passer à côté d u 
guiderope sans l'accrocher. 

Le c o m m a n d a n t Kristapsil le , au risque 
d u n e chute mortel le , gr impa à la sur­
face de la nacel le alors que le ballon se 
trouvait encore à 2.000 mètres d'altitude, 
et grâce à de s précautions minut ieuses , 
il fit atterrir le ballon s a n s dommage . 
C'est ainsi que les appareils , malgré leur 
fragilité, parvinrent au sol abso lument 
intacts . 

DETRULLINS 

Le meurtrier voulait anéantir 
sa famille 

Voici des détai l s sur le d r a m e horrible 
qui s'est déroulé mercredi mat in , d a n s 
le h a m e a u de Trull lns. près de Grenoble, 
et que nous avons s ignalé dans nos der­
nières édit ions d'hier : un cultivateur, 
Michel Santos-Cott in, âgé de 68 ans , a 
tué son gendre, Michel Abonnel . â g é de 
39 ans , d'un coup de fusil à bout por­
t a n t ; U a gr ièvement blessé sa femme, 
âgée de M ans , d'un coup de matraque ; 
puis il a tenté de se noyer dans u n puits . 
C'est la que les gendarmes l'ont arrêté. 

Michel Santos-Cott in. qui a l a répu­
tat ion d'une brute, vivait séparé des 
s iens depuis quelque temps , e t avait é t é 
habiter une petite maison, d a n s le 
h a m e a u de Miaris. S a f e m m e s'était 
réfugiée chez ses gendres et s a fille, au 
hameau du Mongli . où le drame eut lieu. 

Le meurtrier s était diss imulé d a n s le 
fenil : il devait at tendre depuis l a veille 
au soir. Lorsque s o n gendre m o n t a pour 
donner à manger aux bêtes. Santos . froi­
dement , l 'abattit avec son fusil de 
chasse. La mort fut ins tantanée . 

L'arme s enraya-t-elle ? Toujours est-Il 
qu'au bruit de la détonat ion, la f emme 
accourut ; c'est à coups de matraque 
qu'elle fut accueill ie et très gr ièvement 
blessée. Puis la brute alla se jeter dans 
un puits. Les gendarmes, prévenus par 
des voisins, devaient le trouver, hur lant 
« au secours », agrippé contre la paroi. 

O n a la convict ion que Santos-Cott in 
voulait tuer sa f emme et toute la famil le 
de son gendre, sa fille e t ses deux petits-
enfants : une fil lette de quatre ans e t 
un garçonnet de six ans . 

Après chaque coupe 
de cheveux I A T l f t l 
i antiâeptigue."tônTqùë7èniuïài¥e] 
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LA NOSTALGIE 
DU BAGNE 

Pour y retourner, un forçat libéré 
incendia une ferme et se dénonça 

Lyon. 27. — Un ancien forçat qui vient 
dfv iander au procureur de la Républi­
que de Lyon de retourner au baene. voilà 
une aftaire peu banale et qui ne manqua 
pas de surprendre, comme on le conçoit. 
le magistrat qui. hier, à Lyon, recevait 
une lettre de l'ancien bagnard Louis 
Schofmann. Celui-ci. â g é à l'heure ac 
t ip l l e de quarante-trois ans , avait eu-
condamne, en 1923. par les ass ises de 
Montpell ier, à dix a n s de travaux forces 
pour une affaire de meurtre . 

Au bagne. S c h o f m a n n al lait purger 
intégralement sa peme, mais , un jour. 
il sauva l 'enfant d'un surveil lant et il 
bénéficia d'une mesure de c lémence . Il y 
a trois mois . 8 c a o f m a n n regagnai t le sol 
natal . Il erra pendant plusieurs jours 
dans les environs de Lyon, cherchant en 
vain du travail. D é s qu'on apprenait que 
S c h o f m a n n avait connu Cayenne. il était 
immédiatement renvoyé. 

Par pet i tes é tapes , l 'ancien forçat ga­
gna la région de Béziers. Il se présentait , 
il y a une hui ta ine de jours, chez un fer­
mier de s environs, près de Capestang 
Il d e m a n d a encore du travail qu'on lut 
refusa. Désespéré, S c h o f m a n n se blottit 
sous une meule de paille et. la nuit ve­
nue, mit le feu S la ferme. Celle-ci brûla 
ent ièrement . 

Après son forfait. Schofmann revint à 
Lyon. On ignore encore par quels moyens 
.\fais alors qu'il avait trouvé, un refuge 
dans un petit hôtel du quartier Perra-
che, il écrivit au procureur de la Répu­
blique. Il fut arrêté et U ne fit aucune 
difficulté pour avouer l'incendie. 

train chargé de gravier. L'un des wagons 
d a n s lequel ava ient pris p lace plusieurs 
ouvriers, a déraillé. S ix d'entre eux o n t 
été tues, quinze autres o n t é té blessés. 

Ces derniers ont été transportés à l'Hô­
pital en avion sanitaire . 

RICQLÉS 
la Menthe forte 

qui réconforte 

ON TRAVAILLE ENCORE 
A METTRE AU POINT 

« NORMANDIE » 
Le Havre. 27. — Le paquebot transat­

lantique « Normandie ». a t tendu au Ha­
vre d emain dans la soirée, va subir, au 
cours des prochaines semail les , des tra­
vaux de mise au point qui seront effec­
tues au Havre. 

Il n'est nul lement question pour le na­
vire de retourner â Saint-Nazaire pour 
ces modif icat ions, qui ne changeront en 
rien l'emploi du temps de la sa ison Au­
cun départ ne sera supprimé. 

C'est-à-dire que « Normandie » ne 
s tat ionnera jamais plus de quatre ou 
cinq jours au Havre, mais jusqu'à fin 
août au moins , les permis de visiter 
seront supprimés en raison des travaux. 

Toutefois , les 16 et 17 Juillet, excep­
t ionnel lement, les visites seront autori­
sées, ces deux jours const i tuant une 
escale trop courte pour que des travaux 
sérieux puissent être entrepris . 

LE MERVEILLEUX TRAITEMENT 
DU DOCTEUR VIDAL 

Le docteur Vidal, spécial iste du G r a n d 
Sympathique, consul te à Lille, à l'Hôtel 
Carlton. jusqu'au D i m a n c h e 30 J u i n in­
c lus ivement , de 10 h. à midi et de 
2 h. à 5 h. 

T o u t le m o n d e parle des merveil leu­
ses guérisons obtenues par le docteur 
Vidal. A vrai dire, son tra i tement a 
quelque chose de miraculeux. Le s im­
ple frôlement d'un sty let sur la mu­
queuse nasale , une pet i te vibration à 
peine perceptible, et la réact ion bien­
faisante est obtenue. 

Instruit par une longue expérience, le 
docteur Vidal a déf in i t ivement m i s au 
point sa méthode qui lui est rigoureu­
s e m e n t personnel le et se différencie 
très n e t t e m e n t des méthodes de réflexo-
thérapie c o u r a m m e n t appliquées. C'est 
grâce à ce perfec t ionnement de sa tech­
nique que le docteur Vidal obtient un 
pourcentage si important de guérisons. 

O n sait que c e mervei l leux traite­
m e n t réussit à améliorer, souvent dès 
la premère séance, des maladies répu­
tées incurables c o m m e l'asthr-e, les 
rhumat ismes , le tabès e t certains cas 
de paralysie, l 'hémiplégie en particulier. 
Il agit e f f icacement dans les m a u x de 
tête , l ' insommnie, les troubles circulatoi­
res et les troubles digest i fs . C'est aussi 
grâce à cet te m é t h o d e que les e n f a n t s 
arriérés obt iennent le s t imulant qui 
éveillera leur Intel l igence e t leur don­
nera le goût de l'étude. Enf in s o n ac­
tion e s t part icul ièrement remarquable 
chez les nerveux, les anxieux, chez ceux 
qui souffrent de ces mi l le troubles im­
possibles à définir qui caractérissent la 
t névrose d'angoisse » ; à ces déshé­
rités du sort qui causent le désespoir 
de leur entourage, le docteur Vidal 
rend le ca lme et la confiance' qui leur 
permet tent de retrouver une exis tence 
normale. 

S igna lons éga lement que chaque ma­
lade e s t soumis à un e x a m e n préalable 
des réflexes sympathiques et que le 
tra i tement n'est entrepris que si les 
chances d'amélioration sont sérieuses. 

Loué par les uns , combattu par les 
autres, le docteur Vidal poursuit inlas­
sablement la série de ses cures merveil­
leuses avec la profonde sat is fact ion 
d'être utile à l ' immense légion de ceux 
qui souffrent. 9439 

NOS MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N° 20 
Deux erreur» sa sont glissées «tans la 

donnée d u problème n- 20 que nous 
avons publié hier. 

Au 1 d u 2 horizontal, on doit lira : 
c Plaisant » et non < Plaisante ». 

La VIII vertical, omis S la composition, 
doit être lu ainsi : « Anges déchus ». 

T. S. F. 
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CONSERVATOIRE DE MUSIQUE 
DE LILLE 

SIX OUVRIERS TUÉS 
ET QUINZE BLESSES 

DANS UN ACCIDENT EN SUÈDE 
Stockholm. 27. — A Lulea un erave 

accident s'est produit au cours des tra­
vaux de construction du chemin de fer 
rel iant le Nord e t le Sud de la Suède. 
Deux chevaux ont été écrasés par un 

LA PROMOTION VIOLETTE 
Le ministère de l'Education Nat ionale 

fait connaître qu'en raison du travail 
de préparation de la promotion d u 
14 juil let des palmes académiques. Il ne 
pourra être fait état des candidatures 
qui parviendraient au ministère dé l'Edu­
cation nat ionale après le 30 Juin. 

Il est rappelé que cet te promotion est 
l imitée aux fonct ionnaires de 1 enseigne­
ment public, i 

RRSl'LTATS DES CONCOURS 1935 
Classes supérieures de piano. — 1er prix 

a l'unanimité : Mlle Clôt Janine. Mlle Grl-
bovalle George. M. Louchez Jean, élève» 
de Mlle Verdier : 1er prix : Mlle Toffart 
Emilienne. Mlle Cruque Qllberte et Mlle 
Bebrine Simone, élèves de Mlle Chatte­
leyn : rappel de 2e prix : M. Catel René. 
Mlle Froissait Ooellne. élève de Mme De-
mesmav : 2e prix à l'unanimité : Mlle Be-
hague Christiane. élève de Mlle c h a t t e -
leyn : 2e prix : Mlle Melay Alice, élève de 
Mme Demesmay et Mlle Darthuy Christia­
ne, élève de Mlle Verdier ; 1er accessit a 
l'unanimité : Mlle Deperne Suzanne (Mlle 
Chatteleyn) : 1er accessit : M. Merlin Ca­
mille (Mlle Verdier). Mlle Mlchalowskl 
Cécile ' ( Mlle Chatteleyn ) et Mlle Roenen 
Micheline (Mlle Chatteleyn) ; 2e accessit 
à l 'unanimité : Mlle Gallchet Cécile ( Mme 
Demesmay) . 2e accessit : Mlle Landler 
Marie-Loutse (Mlle Chatteleyn). Mlle Del-
becque Marie-Madeleine (Mlle Chatteleyn) 
et Mlle Oelsttre Marcelle (Mlle Verdier) 

Classe d'Harmonie. (Professeur : Bille 
Nsgeli . — classe supérieure Ire section : 
2e prix : M. Verdier Roger : 1er accessit à 
l'unanimité : Mlle Morant Rosine ; 1er ac­
cessit : M. Dupont Bernard. 

Classe supérieure. 2e section : Ire m e n ­
t ion : Mlle Vandersteen Marie-Jeanne, M 
Hazard Robert : 2e mention : M. Decraene 
Pierre ; 3e mention : Mlle Poucart Gene­
viève. 

Classe préparatoire : 2e section : Mlle 
Lépreux Flavlenne, Mlle Bertou Suzy. Mlle 
Wacquez Simone : 3e mention : M. Imbert 
René. Mlle Dubois Marie-Ange. 

Classe d'Orgue. (Professeur : Mlle Na-
gel) . — 2e prix : Mlle Chantry Albine ; 
2e accessit : Mlle Lépreux Flavlenne. • 

Huis-clos : Ire mention : Mlle Poucart 
Geneviève. Mlle Vandersteen Marie-Jean­
ne; 2e mention : Mlle Dubois Marie-Ange: 
3e mention : Mlle Flnet Jeanne. 
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Inkermann 
L I L L E . — T e l 81.60 

Tous les Appareils «t f i lms Zelss-
Ikon sont an venta Photo Vanbeselaere 
68, rue Jules Guesde, Lille. 555 

Tout les appareils Zeiss-lkon chez 
Bourgeois. 39 rua Pauvree, Roubaix. 

LA LOTERIE NATIONALE 

Le prochain tirage aurait lieu 
à Marseille 

Au minis tère des F inances , o ù sont 
instal lés m a i n t e n a n t les services géné­
raux de la Loterie Nationale , o n décla­
rait, h ier après-midi, qu'on envisageait 
de procéder, a Marseille, au t irage de 
la hu i t i ème tranche de la Loterie Natio­
nale. 

C'est à la suite de la demande formu­
lée par la municipal i té de Marseil le que 
cet te décis ion a été arrêtée en principe. 
Toutefois , il convient d at tendre le résul­
tat des démarches e f fectuées actuel­
l ement avant d'être déf in i t ivement fixé. 

UNION DES AMICALES 
LAÏQUES DU NORD 

LA V I P FÊTr; FEDERALE 
A W.LO-LES-BAINS, LE 30 J U I N 

En fa isant un dernier appel aux t Ami-
cal is tes » du Nord, nous t enons à repro­
duire le programme des fest ivités qui se 
dérouleront à Malo, d i m a n c h e 

D e 8 à 12 h., concours de gymnast ique 
Parc des Sports . — A 10 h,, assemblée 
solennel le , sal le des fêtes de l'Hôtel de 
Ville. — A 11 h. 45, réception à l'Hôtel 
de Ville. — A 13 h . banquet par sous-
cirption au Casino municipal . — A 15 h 
30. rassemblement des sociétés place de 
l'Hôtel de Ville. — A 16 h. 30. fête civi­
que d t la j eunesse sur la Digue prome­
nade. — A 17 h., fête de gymnast ique , 
rotonde d u Casino. —- A 18 h. 30. con­
cours de ballets, rotonde du Casino. 

D e grandes facil ités sont données pour 
accomplir le voyage par Chemin de fer 

Le t irage des pr imes al louées aux so­
ciétés de gymnast ique aura lieu lundi à 
11 h., à la mairie de Malo-les-Bains. 

LE RAPATRIEMENT 

DES CHOMEURS POLONAIS 
Le comité régional des chômeurs. "65. 

rue de Douai, a Lille, nous communique 
avec prière d'InBérer : 

« Lee travailleurs polonais, réunis le 25 
Juin, au nombre de 80, sur l'appel du 
Comité de défense des Immigrés et du 
Comité des Chômeurs, constatent que. 
grâce à l'action menée par .eux Jusqu'à 
présent, ils ont arraché les revendications 
suivantes : 1» le voyage gratuit pour les 
lefoulés et expulsés: 2* l'inscription des 
chômeurs au fonds de chômage : 3. déli­
vrance au consulat des passeports et visas; 
4c la nourriture eh cours de route, du lait 
pour les gosses, un médecin dans le train. 

c Nous constatons aussi et avec vive 
satisfaction, que les travailleurs partis 
vendredi dernier ont pu emporter avec 
eux tous leurs bagages gratuitement. 

c Nous considérons cela comme une des 
grandes victoires de notre action. Nous 
décidons de continuer notre lutte pour 
obtenir les revendications suivantes : 1» 
abrogation de tous les décrets-lois contre 
les travailleurs immigrés : 2' cessation des 
refoulements forcés sous la menace du 
retrait de l'indemnité du chômage : con­
tinuation du paiement des secours de 
chômage inconditionnellement après le 30 
Juin ; 3' délivrance des cartes d'identité 
• travailleur » pour 2 ans a tous ceux qui 
désirent rester en France : 4» rembourse­
ment des sommes payées a la Caisse Au­
tonome et des Assurances sociales sur la 
demande de l'Intéressé. , 

« Nous est imons que ces quatre reven­
dications, qui sont communes a toute 
l'immigration polonaise doivent être ré­
glées au plus vite par les deux gouverne­
ments (Français et Polonais). 

< En plus, nous demandons que le Con­
sulat Polonais nous donne satisfaction 

RADIO P.T I .NORD à LILLE (247 m. 3) . 
— Vendredi 2* Juin. — 8 h. : Revue de la 
Presse Parisienne du matin. — 8 h. 30 : 
Petit Grand'Pére ; Petite Orand'Mêre. — 
11 h. : Concert de musique variée, sous la 
direction de François Capoulade : Sapho ; 
Campane a sera; En sourdine (Reynaldo 
Hahn) : Mandolianat (Psladilhe) ; Caprice 
hongrois (Detzo Lederer) ; Marechiaxe. 
chanson napolitaine ; Mattinata (BU 11) ; 
Le dernier amour (Qung'l) ; Mon cœur 
m'a dit (Bonincontro) ; Le cœur de ma 
mie (Jacques Dalcroze) ; Cantique de Ra­
cine (Fauré) ; Extase (Louis Garnie) ; 81-
gurd. — 12 h. : La Moldave (Smetana) : 
Danse slave (Dvorak). — 12 h. 15 : Relais 
d'Alpes Grenoble. — 13 h. 20 : Informa­
tions. — 13 h. 35 : Suite du relais d'Alpes-
Orenoble. — 14 h. 30 : Bêlais de la Sta­
tion Radio-Coloniale de l'Etat Français. 
— l sh . ; Récital d'orgue donné en l'église 
Notre-Dame de Roubaix avec le concours 
de M. Mlllevllle, baryton, et M. Pierre 
Peers. orgsnlsete , Choeur des Pèlerins, de 
Tannhauser ; Menuet, de Mozart ; Panla 
Angelicus (César Franck) ; Andante (Fai-
kenberg) ; Notre père (Lebarquei : Le 
Cygne (Saint-Sains) ; Sancta Maria (Fau­
ré) ; Oantablle (Salomé) ; Fuga de Gull-
mant. — 17 h : Relais de Lyon-La Doua. 
— 17 h. 30 . Causerie universitaire : c Al­
bert Roussel » par le docteur David, pro­
fesseur aux Facultés Catholiques. — 
18 h. : Demi-heure féminine. — 18 h. 30 : 
Radio Journal. — 19 h. 30 : Concert orga­
nisé par l'Association de Radiophonie du 
Nord avec le concours de l'orchestre ré­
duit sous la direction de M. Maurice So-
ret : Alagazam (Holzmann) : Ouverture 
comique (Keler Bêla) : Dans les muguets 
(Durand) ; Sylphes du ruisseau (Ketel-
-eyi : Suite aimable (Cassant) ; L'amour 
de ma mie (Vladimir Dyck) ; François les 
bas bleus : Le Pays du sourire ; Hiron­
delles de Vienne (Schlogel) . — 20 h. 30 ; 
Emission fédérale organisée par la Fédé­
ration Nationale de Radiodiffusion. 

RADIO PARIS (1.648 m. 2 ) . — 7 h . : 
Préludlo. — 7 n. 45 ; Culture physique. — 
8 h. : L'Amour sorcier. — 11 hr. 45 : Cau­
serie Israélite. — 12 h. 15 : Cosl fan tutte 
(Mozart) : Piccollno (Gulraud) : L'Amant 
jaloux (Grétry) ; La Fille de Madame An-
got ; Suite africaine iLecôme) : Cœur 
fidèle (J. Brahms) : Madsigal (d'Indy) : 
Il faut se dire dieu : Rêve crépusculaire 
(Strauss) : Sérénade (Mozart) ; samson 
et Dallla. — 14 h 30 : Reportage du Prix 
des Drags. à l'hippodrome d'Auteull. —• 
15 h * : Symphonie claaslqoe (Prokofleff) : 
Cinq poèmes (Ferroud) : Quatuor en sol 
mineur (Debussy) : Ariane et Barbe-Bleue 
(Dukas) : Histoires naturelles (Ravel) : 
Escales (Ibert). —• 16 h. : Disques. — 
17 h. 55 : Chronique du Palais. — 18 h. : 
Demi-heure féminine. Sonate pour piano 
et violon (Debussy). Causerie : L'Armée 
du Salut. — 18 h 30 : Communiqué agri­
cole. — 18 h. 45 : Chronique des assu­
rances sociales. — 18 h. 50 : Chronique 
théâtrale — 19 h. : Causerie coloniale. — 
19 h. 20 • Revue littéraire. — 19 h. 50 : 
Chronique gastronomique. — 30 h. : His­
toire de la mélodie française : La Prière 
du mort (Koechlin) ; Arrière-Saison 
(Crasi : Berceuse (Canteloube) ; Etche 
(Laparra) ; Romance (Ibert) : Chant de 
la nourrice (.Mllhaud) : Au vif (Poulenc) ; 
Chanson de fol (Honegger) : Pantoum né­
gligé (Lubln). — 20 h. : Revue de la 
Presse — 20 h 45 : Concert de l'Associa­
tion Nationale des auteurs et composi­
teurs anciens combattants : Venise (T. 
Rlchepin) ; Mélodie de rêve (Rodor) ; 
Quand près de toi Je rêve (Tarault) : Dans 
un bouquet de houx (Combe) ; Les Te­
nailles (Combe) : Chanson des Terre-
Neuvas (Alberty) ; Songe de fleur (Du-
four) ; Soir de Noël (Rodar) : L'Horizon 
du cœur (Maquer) ; Sahara (Rodor) : 
Poèmes d'auteurs morts pour la France : 
Sérénade de Pancho (Chantrier) ; Le 
chansonnier Victor Valller dans ses œu­
vres : Petite Berceuse (Delord) ; Scène 
du premier acte de « Les Butors et la 
Finette » de François Porchl ; Corîége 

TOUR EIFFEL (206 m.) . — 18 h. 46 : 
Journal parlé. — 19 h. 46 : Disques. — 
20 h. 30 : Concert symphonlque : Studen-
ten-Muslc (Roaenmuller) ; Concerto en 
ml (Telemann) ; Ouverture IV (Kusser) ; 
Suite (Hotteterrel ; Chaconne e t rigau­
don (Monslgny) : Symphonie en ré (Ph.-
Em. Bach) . 

POSTE PARISIEN (812 m. 6) . — 7 h. 10 : 
Disques. — 7 h. 30 et 8 h. 20 . Presse. — 
12 h. 6 : Disques. — 12 h 35 . Music-hall. 
— 13 h. 19 : Vedettes. — 13 h. 30 : Disques. 
— 18 h. 37 : Choplanana. œuvres de Cho­
pin (Olazounow) : Tarentelle — 18 h. 67 : 
Thaïs. — 19 h. 2» : Films. — 19 h. 48 : 
Extrait* d u film Folies-Bergère. — 
20 h. 20 : t Une femme aimée ». trois 
actes, d'André Negts. — 22 h. 30 : Mu­
sique légère. 

RADIO NORMANDIE (269 m. 6 ) . — 
10 h. : Danse. — 11 h. : Siegfrled-Idyll 
(Wagner) . La vie du poète (O. Char­
pentier). — la h. 4 6 : Heure des audi­
teurs. — 16 h. . Danse. — 16 h. 45 : Emis­
sion enfantine — 17 h. : Danse. — 
20 h. 15 : Lucie (de Musset) : Kernanl. — 
21 h. : Rêve de valse : Les Cloches de 
Cornevllle. — 21 h. : Danse. 

RADIO STRASBOURG (349 m. 2) . — 
12 h. : Concert. — 13 h. 5 : Scènes lor­
raines. — 18 h. 30 : Besançon : Repor­
tage à l'Ecole Nationale d'Horlogerie. — 
17 h. : Lyon P. T. T. — 18 h. 30 : Sonate 
pour violoncelle et piano (Bporck). — 
19 h. : Demi-heure des Jeunes. — 19 h. 45 : 
Disques. — 20 h. 30 : Soirée fédérale, 
consacrée à Honoré Balzac. — 23 h. : 
Paris : concert de nuit . 

RADIO TOULOUSE (338 m. 6) . — 
18 h. 15 : Orchestre, opérettes. — 18 h. 30 : 
Extraits de films. — 18 h. 46 : Orchestre 
viennois. — 19 h. : Chansonnettes. — 
19 h. 20 . Orchestre de salon. — 19 h. 50 
La Walkyrle • Lohengrin : Hamlet : Les 
Maîtres chanteurs de Nuremberg. — 
20 h. 15 . Soli divers. — 20 h. 30 : Comé­
dies musicales. — 21 h. : Fantaisie radio-
phonique. — 21 h. 40 : Accordéon. — 
22 h. 5 : Les Chercheuses d'or (Warren). 
— 22 h. 20 : Bal champêtre. — 22 h. 46 : 
Danse. — 23 h : Mélodies. — 23 h. 15 : 
Orchestre argentin. — 23 h. 35 : Orchestre 
de salon. — 23 h 45 : Extraits de films 
— 24 h. : Fantaisie radlophonlque. — 
0 h. 20 : Marches militaires. 

BRUXELLES (483 m. 9 ) . — 12 h. 30 : 
Talcréde (Rosslnl) ; Cavalleria rustteana : 
Chansons'italiennes. — 17 h. : Sonate en 
fa c Le Printemps » ( Beethoven ) : Sonate 
(Mozart). — 17 n. 30 : Récital de violon­
celle : Sonate en sol mineur (Haendeli : 
Suite française (Bazelalre). — 18 h. 30 : 
Récital de piano. — 21 h. 30 : « Les Vraies 
marraines ». un acte de Paul Brohée. 

RADIO LUXEMBOURG (1.304 m.) . — 
7 h. 46 : Concert : Plaisir d'amour. — 
8 n. : Informations Valse Erlce. — 12 h. : 
Concert. — 12 h. 30 : Le demi-heure lor­
raine : Le postillon de Longjumeau : Vi­
sion d'Orient. — 13 h. 5 : Chère petite 
maman. — 13 h. 15 : Informations. Le 
rêve nuptial de Blanchenelge. — 13 h. 35 : 
Nocturne en ut mineur (Fr. Chopin) : La 
Folla (Corelil) : Elégie (Gabriel Fauré). 
— 18 h. 15 : Musique légère et danse. — 
19 h. 25 : Marche des trois Chariots ; Le 
chant des bateliers de la Volga. — 
20 h. 10 : Electric (Van Herck) : Troca-
déro (Marceau). — 20 h. 46 : Marche des 
petits soldats de plomb : Sérénade d'Ar­
lequin ; Paillasse : Les noces de Figaro. — 
21 h. .5 : Concert symphonlque. — 
22 h. 10 : Rose-Marie : Rêve de valse ; Toi 
c'est mol. — 22 h. 30 : Danse. 

NATIONAL (261 m. 1). — 11 h. : Orgue. 
— 14 h 50 : Musique légère. — 12 h. 30 : 
Dase. — 13 h. 15 : Trio (Ravel) : Trio «n 
sol (Mozart). — 14 h. 30 : Concert. — 
15 h. 15 . Concert écossais. — 16 h. 45 : 
Disques. — 16 h. 15 : Musique légère — 
17 h. 15 : Danse. — 19 h. 6 : Motet pour 
double chœur (Bach). — 19 h. 30 : Con­
cert militaire : Le maître des esprits <We-
ber). — 2 2h. 15 : Concert : Mlssa Gla-
golsksya. messe de Janacek. — 23 h. 15 : 
Orchestre. 

&uilcrXOUR' Brillantine t 
volatile de luxe 

Fixe les cheveux, lec rend toupies et br i l lants 

immédiatement pour les revendications 
suivantes : 1' un communiqué garantis­
sant le transport gratuit de tous les baga­
ges et meubles : 2* délivrance d'un certi­
ficat garantissant un logement en Polo­
gne et le secours de chômage : 3» une 
indemnité immédiate de voyage de 350 frs 
pour homme, 250 frs pour femme et 60 frs 
pour enfant. » 

UN CONGRES 
DE PHYSIOTHÉRAPHIE 

A ODESSA 
Le Congrès pan-russe de Physiothé­

rapie aura lieu à Odessa, du 25 au 
30 août 1935. 

Diverses quest ions importantes sont 
à son ordre d u jour : 

Voici un extrait du programme : 1» 
La Physiothérapie ; 2° La Physiothéra­
pie d a n s la clinique des maladies ai­
guës ; 3" Le sys tème nerveux e t la Phy­
siothérapie ; 4" La Physiothérapie et la 
Physiothophylact ique de traumat isme ; 
5' Les ondes ultra-courtes d a n s la bio­
logie et la médecine ; 8° Le rôle et la 
valeur de la peau d a n s le mécanisme des 
procédés physiothérapiques ( Conféren­
ces en dehors du programme) ; 7° La 
Physiothérapie d e s maladies infant i les ; 
8 L'organisation de la question de la 
Société de Physiothérapeutique. 

Toutes les informations sur ce Con­
grès e t sur les condit ions de participa­
tion, seront communiquées par Intou-
rist-France. 12. rue Auber, Paris (IX«). 

MÉDAILLES D'HONNEUR 
DES SYNDICATS 
PROFESSIONNELS 

Médaille d'er. — M. Florin Albert, rap­
porteur de la Chambre syndicale des en­
trepreneurs et fournisseurs de travaux pu­
blics et de bâtiments de Douai, de 1906 

â 1910, trésorier de 1914 â 1924. vice-pré­
sident de 1924 à ce Jour, soit 27 ans de 
services syndicaux : M. Lictevout (Mi­
chel, président du syndicat agricole d'Avs-
lin, de 1908 â 1935, soit 26 ans de services 
ces syndicaux. 

Médaille a argent. — M .Jessenne Fer-
nand, vice-président du Syndicat des vova-
geurs et représentants de la région du 
Nord de la France, â Lille, de 1911 à ce 
jour, soit 24 ans de services syndicaux. 

GROUPE POUR SUPPRIMER 
CE CRIME : LA GUERRE 

On nous communique : 
« Sous la présidence de M. Maurice 

Del igne. président, le Groupe de la 
Chambre t Pour supprimer ce crime : 
La Guerre ». a entendu le compte ren­
du des conférences faites, cette année 
e n Angleterre. Autriche, Hongrie, Tché­
coslovaquie et à Berlin par M* Henri 
Demont , avocat à la Cour d'Appel de Pa­
ris, et e n France par M m e Pierre Bouis-
sou, avocat à la Cour d'Appel de Paris 
... pai a'autres conférenciers. 

» Les membres du Groupe o n t char­
ge M. Maurice Del igne : 

» 1° de présenter à M. le Président 
Pierre Laval, la résolution des Groupes 
du S é n a t et de la Chambre, s ignée par 
99 Sénateurs et 198 Députés , invi tant 
le Gouvernement à proposer à l'Assem­
blée de Genève le développement cons­
t i tut ionnel de la Société Générale des 
Nations , soul ignant que les événements 
et la mult ipl icité d e s Pactes exigent 
l ' immédiate organisat ion de cette Socié­
té Générale des Nations, pour résoudre 
prat iquement les problèmes internatio­
naux ; 

» 2° d'inviter le Gouvernement Fran­
çais A mettre les Gouvernements e t la 
conscience des peuples e n face de cet te 
forme particulièrement abominable de 
la guerre qui serait la destruction des 
populations civiles par les bombarde­
ments aériens (Proposition de M. l'Abbé 
Desgranges ) . » 

SAPEURS-POMPIERS 
COMMUNAUX 

Par décret en date du 22 mal 1935. ont 
été nommés aux grades ci-aprés dans les 
corps de sapeurs-pompiers communaux : 

MM. Wlard Félix, sous-lieutenant à 
Essémes-iur-Msrnss (Aisne) : Ghlllebaert 
Jérôme, sous-lieutenant à Eaeks (Nord): 
Herman Richard, l ieutenant a Faehes-
Thumssnil : Van Kemmel Henri, médecin 
aide-major de 2e classe à Lille ; Palen-
chier Maurice, sous-heutenant à Cassai; 
Debret Joseph, sous-lieutenant à Beuber*-
sur-Canoha (P.-de-C) : Accart Francis, 
l ieutenant à Bailltul-sir-tBerthould (Pas-
de-Calais). 

CHEMIN DE FER DU NORD 
Principales m o d u l a t i o n s apportées a u 

service des trains de voyageurs à partir 
du 1er juillet prochain. 

PARCOIRS NOLVF.ALX 
Des relations nouvelles par autopneus 

seront créées entre LUle-Hsusebrouck-Dun-
kerque. Lille-Béthune. Dunkerque-Calals 
Maritime, Lille-Boulogne. 

Ces services seront les suivants : Le 
train M. 145 partira de Lille a 9 h. 40. d e s . 
servira Armentières. Hazebrouck et arri­
vera à Dunkerque à 10 h. 55 : en outre, 
des arrêts iacultatifs seront prévus à S t -
André. Bailleul, Cassel. Arneke, Esquel­
becq. Bergues. , 

Le train M 146 partira de Dunkerque a 
11 h. 02, desservira Hazebrouck. Armen­
tières et arrivera à Lille S 12 h. 18 : en 
outre, des arrêts facultatifs seront prévus 
â Bergues. Esquelbecq. Arneke, Cassel. 
Bailleul. et St-André. Ce train donnera 
correspondance à Hazebrouck au 2016 vers 
Béthune. Lens et Arras. 

Le a»iin M. 147 partira de Lille à 12 h. 
32. desservira Armentières, Hazebrouck e t 
arrivera k Dunkerque à 13 h. 42 : en o u ­
tre, un arrêt facultatif sera prévu à Bail­
leul. 

Le train 148 partira de Dunkerque A 
13 h. 47. desservira Gravellnes. Calais-
Ville et arrivera a Calais-Maritlme a 
14 h. 35. En outre, un arrêt facultatif sera 
prévu & Bourbourg. 

Le train 149 partira de Calais-Maritlme 
â 15 h. 35. desservira Calais-Ville. Grave­
llnes et arrviera à Dunkerque à 16 h. 23. 
En outre, un arrêt facultatif sera prévu 
â Bourbourg 

Le train 150 partira de Dunkerque â 
16 h. 37, desservira Hazebrouck. Armen­
tières et arrivera à Lille à 17 h. 53 : en 
outre, des arrêts facultatifs seront prévus 
â Bergues. Esquelbecq. Arneke. Cassel. 
Bailleul et St-André. Ce train donnera 
correspondance à Hazebrouck au train ex­
press 2251 vers St-Omer. Calais et Boulo­
gne. 

Le train M. 60 partira de Lille à 7 n. 47 
st arriver» à Béthune â 8 h. 28. Des arrêts,, 
facultatifs esront prévus à Haubourdlh. 
Santés. Wavrin. Don-Salnghin. Marqull-
lles et La Bassée. Violâmes. Ce train don­
nera correspondance â Béthune au 2006 
vers Arras. Amiens et Paris. 

Le train M. 61 partira de Béthune a 
8 h. 39 et arrivera à Lille â 9 h. 18. Des 
arrêts facultatifs seront prévus â La Bas­
sée. Violalnes. Marquillles. Don-Sainghin, 
Wavrin. Santés et Haubourdln. Ce train 
relèvera â Béthune la correspondance d u 
train 2006. 

Les samedis et veilles de fêtes, les di­
manches et fêtes, il sera créé une relation 
d'extrême soirée entre Lille. Boulogne e t 
viee-versa. 

A l'aller, le train M. 161 partira de Lille 
à 20 h., desservira Armentières. Hsze-
brouck .Calais et arrivera à Boulogne a 
22 h. 18. eC train donnera eorrerpondance 
â Hazebrouck au train 2027 vers Dunker­
que. En outre, des arrêts facultatifs seront 
prévus à Bailleul. Audruicq. Pont-d'Ardrea. 
Marquise et Wlmille-Wimereux. 

Au retour, le train M. 160 quittera Bou­
logne â 22 h. 28. desservira Calais. S t -
Omer. Hazebrouck. Armnetières. et arri­
vera à Lille à 0 h. 32. Des arrêts faculta­
tifs seront prévus â Wimille-Wimereux e t 
Marquise. 

A l'occasion de l'Exposition de Bruxel­
les, pour permettre aux voyageurs de l'ag­
glomération Tourcoing-Roubaix de rentrer 
aans la soirée de l'Exposition, le train 
belge D. 515 partant de Jette a 21 h. 04 
et arrivant â Mouscron à 22 h. 65. sera 
prolongé Jusqu'à Roubaix. les dimanches 
et fêtes du 7 Juillet au 15 septembre in­
clus. Ce train partira de Mouseron a 
23 h. 30, desservira Tourcoing et arrivera 
à Roubaix-Ville à 23 h. 56. 

(( De mauvais rhumatismes 
m'empêchaient de vivre, 

ils m e tenaient surtout d a n s le dos e t 
le haut des bras. J e n éta is jamais e n 
repos, malgré les drogues que je pre­
nais . J e dois aux cachets Gando l 
d'avoir apaisé mes douleurs en 20 Jours, 
et depuis 20 mois , je suis tranquille e n 
fa isant une cure de t emps e n t emps >. 
(Mme Noyai) . 23 rue Amiral-Ribourt. 
Chateauroux) . C'est parce qu'il arrêta 
la surproduction de 1 acide inique que 
le Gandol réussit , où les autres traite­
m e n t s o n t échoué. Fai tes votre cure de 
dix jours pour 12 fr. 75. Ttes Phies . 

CM 

K E L I L X E T O N DU 23 JUL.N 1934. — N . IIS 

PAR PAUL ROUGET 

« Une chose semblable ne peut pas se 
produire 

« ... Mon Pierre... cet homme.. . cet 
homme.. . c est... 

Elle ne se soutenait plus. 
Elle chancelait . 
Sa voix se faisait pâteuse.. . Les der­

niers mots qu elle prononça étaient inin­
telligibles... 

Pierre n'eut que le temps d'ouvrir ses 
bras... 

— Que veux-tu dire ? questionnait-U 
affolé. 

Mais elle ne répondit pas. 

SI le Jeune homme ne l'eût pas sou­
tenue, ells fût tombée. 

... Elle était évanouie.. . morte peut-
être... 

Pendant un Instant Pierre, déconte­
nancé , n a r r e , livide... s e t int là. inca-
pahie de faire un mouvement , atterré 

par cet te pensée : 
— Elle est morte et c'est moi... mol qui 

l'a! tuée ! 
Ses dents claquaient d'angoisse. 
Pourtant 11 comprit tout à coup qu'il 

fallait porter secours à la malheureuse 
qui n'était peut-être qu'évanouie. 

U retendit sur la chaise longue... ap­
pela les domest iques . 

Et ma in tenant après des minutes. . . des 
siècles. Inès revenait peu à peu 

Elle rouvrait l en tement les yeux... puis 
poussait un long... un profond soupir. 

Ensuite la mémoire lui revenait . 
Et elle percevait la voix tendre™ la 

voix inquiète de Pierre : 
— Maman.. . 
Elle repondait : 
— Mon enfant . 
Elle passait alors la m a i n sur son 

front d'un geste encore hébété . 
S e s yeux qui s'étaient re fermés s e rou­

vraient de nouveau . 

Doucement , très doucement , 1* jeune 
h o m m e agenouil lé tout près d'elle et ser­
rant s e s m a i n s d a n s les s iennes , disai t : 

— Voyons, pet i te mère, reviens à toi... 
chasse ce t te frayeur... C'est moi., ton 
Pierre... qui t 'annonces une bonne... une 
heureuse nouvelle, une nouvel le qui doit 
chasser de ton coeur toute anxiété. . . Ce 
que Je d i s . e s t ta vérité... Cette opérat ion 
dont Je te parlais a été effectuée et 
réussie. Notre pauvre ami est s a u v é . . Il 
est guéri. 

< n faut m a i n t e n a n t pardonner à ton 
fils d'avoir agi à ton insu. Il l'a fait pour 
le bien, vois-tu, ne voulant t e causer ni 
soucis ni Inquiétudes. Et sa Joie est 
grande d'avoir réussi. 

Inès l'écoutait. 
Mais on eût dit qu'elle ne comprenait 

pas. 
Du m ê m e ges te machina l elle passait 

toujours la main sur son front. 
Elle murmura à plusieurs reprises et 

c o m m e si elle n'eut pas bien saisi le s ens 
de ce mot- là : 

— Guerl._ guér i . . 

... Puis , tout bas ainsi que pour elle-
m ê m e : 

—Mais s'il est guéri... si le danger e s t 
conjuré... mon devoir est de m e taire. 

Pierre encore tout pale... encore tout 
bouleversé, s'inquiétait : 

— Que dis-tu... mère f 
— Rien.. . rien., murmura-t-el le. 
— T u e s mieux ? 
— Oui. 
— Mais qu'avais-tu donc ? 
— J e l ' i g n o r e - Cette nouvelle.» ce t t e 

nouvel le que tu m'as révélée m'a telle­
ment surprise, te l lement frappée tout 
d'abord qu'il m'a semblé que Je faisais 
un rêve... un mauva i s rêve... Voilà pour­
quoi Je me suis levée... inconsc iemment 
presque, pour chasser ce mauva i s rêve... 
pourquoi aussi J'ai dit Je ne sa i s quoL.. 
des mots qui n'avaient pas de sens. . . 

— C'est vrai, mère, tu m'as fai t p e u r -
Moi qui croyais rapporter de la J o i e -
moi qui croyais que tu al lais être heu­
reuse, bien heureuse de ce t te nouvelle.. . 
Et voilà qu'elle paraissait t'affoler._ voilà 
que tu m e disais des m o t s é tranges , des 
m o t s que Je ne comprends pas.. . 

Et 11 la regardait un peu soupçonneux 
encore . - semblait-il. . . il essayai t de lire 
au fond de ses yeux. 

Mais elle v ivement : 
— Tu ne pouvais pas comprendre, en 

e f f e t - puisque je n'avais pas consc ience 
de ce que Je disais.. . puisque main tenant , 
ces mots-là... je ne m e les rappelle plus... 

Elle att ira Pierre plus près encore. 
Elle s'efforçait à présent de le rassurer. 
Comme si elle devinait qu'une Inquié­

tude... un soupçon restaient encore e n 
lui. 

. . .Une inquiétude.. . un soupçon qu'il 
lui fallait... elle... faire dissiper... 

.. Tout au m o i n s avant de savoli exac­
t e m e n t c e qui s'était passe... 

.. Avant d'avoir pris une décis ion. 

U n peu plus ca lme, Inès , après un 
ins tant ajoutai t : 

— Et c'est s ien ce chirurgien, d o n t 
tu a s prononcé le nom.. . c'est bien lui 
qui a pratiqué l 'opération f 

— Lui-même, m a m a n . 
— Quand a-t-elle été faite ? 
— Ce matin. . . chez lui... à Neuil ly. 
— Et sa réuss i te est certa ine ? 
— Absolument certaine, rassure-toi. 

Tout s'est bien passé. Servières a reti­
ré l'esquille osseuse à laquelle je faisais 
a l lus ion tout à l'heure... La guérison 
complète ne laisse aucun doute. 

Brisée par les émot ions terribles qu'el­
le venait d'éprouver la créole fermait 
les yeux. 

— T u vas te reposer un peu... dit-il. 
Elle protesta : 

— P a s tout d e s u i t e . . d a n s un ins­
t a n t , lorsque nous aurons encore un 
peu causé. 

— Mais cela te fat igue. 
— J e suis mieux. 

« Je veux que tu m e racontes de nou­
veau... c'est une curiosité bien natu­
relle . bien explicable, n'est-ce pas ?... 
que tu m e raconte certains détai l s de 
ton entrevue avec ce chirurgien. 

— T o u t c e q u e Je t'ai dé jà dit . mère? 
— Non, pas précisément.. . ce que tu 

ne m'as pas encore c"t plutôt. 

« Car aujoutait-el le aussitôt . . . Je n'ai 
pas songé tout à l 'heure. . . te l lement 
j 'étais surprise... te l lement j 'étais é ton­
née... te l lement auss i je souffrais d e m a 
migraine. , non . je n'ai pas songé à te 
faire préciser certains points que Je se­
rais désireuse cependant de connaître 

a C'est toi. n'est-ce pas ? qui a solli­
c ite l ' intervention de ce praticien pour 
l 'exécution de l'opération 1 

Pierre regarda sa mère avec un peu 
d'étonnement . 

— N a t u r e l l e m e n t petite mère : tu 
comprends que Servières n'allait pas se 
met tre à m a disposit ion avant que Je 
l'en eusse prié. 

— Et il t'a répondu auss i tôt par l'ac­
ceptat ion ? 

— Aussitôt, non. T u sa i s bien — Je 
t'ai raconté, voyons — qu'il a tout d'a-
dord repoussé m a prière. 

— J'ai cru qu'il ne s'agissait là que 
de la d e m a n d e de renseignements . 

— Pas d u t o u t II é ta i t au courant de 
tout ce que Je vena i s solliciter de lui. 

— Et alors, c'est après réflexion qu'il 
changea d'attitude ? 

— J e ne peux pas te dire que c'est 
après réflexion, car f r a n c h e m e n t Je ne 
l'ai pas v u réfléchir. C'est brusquement, 
s p o n t a n é m e n t à la seconde où J'allais 
sortir. 

— Il f a rappelé ? 
— Il m'a di t : Restez. Puis. Je te le 

répète, le visage soudain transfiguré, 
c o m m e attendri , c o m m e ému. 11 s'est 
approché de moi. il m'a pris par le 
bras, 11 m'a ramené vers la chaise que 
je venais de quitter. 

« Je senta i s sa m a i n trembler e n me 
touchant . 

« Et v r a i m e n t cela eût été pour mol 
inexplicable, si je n'avais pas entendu 
aussi souvent parier des bizarreries de 
caractère de cet h o m m e 

f Et si lui-même ne m'avait pas tait 
part de cet te peine, de ce chagrin sou* 

le coup duquel il se trouvait encore 
lorsque Je suis arrivé. 

— Et ensuite ? 
— Ensuite, il s'est excusé, c o m m e Je 

j? l'ai dit déjà, tout en m e faisant 
préciser certains points de notre con­
versation antérieure : à la fin, il m'a 
affirmé que la guérison de cet onc le 
é ta i t presque certaine et qu'il a s sumai t 
comme Je le désirais les risques de 
l'opération indispensable, de l'opération 
qu'il tentai t ce matin, et avec un plein 
succès... 

— Mais les conséquences, les compli­
cat ions 1 

— Il n'y en a aucune à redouter avec 
un praticien qui a l'Iiabileté et l'expé­
rience de Servières. 

Les paupières d'Inès se fermèrent d e 
nouveau. 

— Est-H donc s incère ? songeait-elle. . . 
A-t-il rée l lemert voulu racheter s o n 
crime ? Ou n'est-il pas guidé par quel­
que arrière-pensée ? Car enfin ajoutait -
elle, toujours m e n t a l e m e n t car enf in , 
s'il guérit Roger, c'est peut-être à s a 
propre perte qu'il va. 

Pierre achevai t : 
— Comme Je parlais de rétribution. 

il m'a répondu — d'une voix qui rede­
venait brusque et dure — qu'il n'ac­
cepterait pas d 'argent 

— Il t'a dit cela ? 
— Oui. Et il a ajouté q u i ] serait 

suff isamment rétribué s'il redonnait l a 
r t consciente à c e pauvre • » » H * t . 
Q - un acte coupable a Drivé de sa rat* 
son. 
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